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LES OPÉRATEURS ET LEURS DIFFICULTÉS 

SUR LE MARCHÉ DU LAITO 

Introduite par un exposé de M. Besson, de la société Fromançais, filiale de l'ULN (1), la discussion du groupe lait s'est engagée sur les obstacles à l'exportation des produits laitiers. Discussion d'abord assez technique sur les procédures et les mécanismes de l'exportation, sur les effets récents des montants compensatoires monétaires (perte de marchés de poudre de lait sur l'Italie, de beurre sur la Grande-Bretagne), sur la distinction entre produits nobles (fromages qui représentent près de 50 % de nos exportations nettes), et produits banaux (poudre, butter oil...). L'ensemble de cette 

discussion, nourrie par les opérateurs à l'exportation 
présents dans le groupe (France Lait, Fromançais, 
Cana) a fait ressortir à la fois l'existence d'une certaine 
volonté exportatrice et de certaines possibilités, dans le 
domaine des pâtes molles notamment, et une certaine 
impuissance à construire individuellement et surtout 
collectivement une politique d'exportation dynamique 
et cohérente du fait qu'il s'agit d'un secteur 
excédentaire. Il est d'ailleurs significatif que les occasions de 
marchés à conquérir évoquées concernent les fromages 
à pâtes molles qui, pour des raisons politiques, ne 
bénéficient pas de restitutions. 

Ainsi, l'ambiguité ressentie au niveau des 
producteurs de lait - les accroissements de la production 
sont-ils un poids pour la collectivité qu'il faut limiter, 
(cf. la taxe de coresponsabilité laitière) ou une 
occasion d'exporter et donc de gagner des devises - se 
retrouve au niveau des industriels parfois obligés de 
laisser passer des marchés par la faute d'une 
politique d'ensemble qui n'est pas conquérante. Il est clair 
qu'on n'abordera pas sérieusement le marché américain 
des fromages en ordre dispersé et que la dispersion n'a 
que peu de chance d'être combattue quand la politique 
du secteur consiste à cultiver l'art et la manière de 
limiter les excédents - et que les transformateurs ont 
tendance à se réfugier derrière une politique 
individuelle de marque quand ils en ont la possibilité. 

La discussion n'a certes pas permis de porter un 
jugement d'ensemble sur les exportations du secteur laitier ; 
elle a en revanche illustré en permanence cette ambi- 
guité. 

Les quelques représentants du développement 
agricole ont plus que les industriels souligné leur très grand 
embarras devant les choix à proposer aux agriculteurs. 

Ils ont exprimé leur désir de clarification en évoquant 
notamment une véritable planification régionale de la 
production laitière. 

A titre d'exemples régionaux, on s'est borné à 
constater que la CANA et l'ULN, toutes deux installées 
dans l'ouest de la France, poussent à l'accroissement 
de la production de leurs livreurs (qui doivent atteindre 
la dimension nécessaire au vrac, environ 30.000 litres 
par an) ; France Lait souligne que son secteur 
exportation est largement déficitaire. En Meuse le 
Développement agricole pousse à la conversion vers les 
céréales... 

En ce qui concerne les procédures d'exportation, 
M. Besson a recensé toute une série de difficultés, qui 
existent aussi pour d'autres produits ; il a témoigné de 
l'accueil favorable aux suggestions d'amélioration qui 
ont été faites par différents opérateurs. Mais a-t-il dit, 
on se heurte à un « mur de coton » ! 

Pour terminer on peut noter l'insistance avec laquelle 
différents participants ont souligné la nécessité d'une 
collaboration beaucoup plus étroite entre la recherche 
en technologie laitière et la connaissance des débouchés 
réels ou potentiels. Ceci peut être illustré par deux 
exemples : 

— les exportations de poudre de lait à destination 
des pays en voie de développement exigeraient une 
coopération avec les pays destinataires, coopération 
portant sur la consommation, sur les complémentarités 
avec la production locale de matières premières, sur la 
fabrication d'aliments à destination humaine ; 

— en matière de produits nouveaux, tout a été 
essayé, a-t-on dit (élaboration des protéines du lait, 
recherche sur le sérum, le lactose...). Mais, a-t-on 
ajouté, certains échecs traduisent surtout une insuffisante 
connaissance des marchés possibles. Ce ne sont pas les 
seuls hommes de laboratoire qui sauront promouvoir 
de nouveaux aliments mais une coopération plus 
poussée entre ceux-ci et des spécialistes de « stratégie 
commerciale ». 

Ces quelques lignes ne font qu'évoquer la très 
grande richesse de la discussion. La variété et la difficulté 
des problèmes de marchés des produits laitiers sont 
telles qu'on ne peut prétendre à quelque synthèse que 
ce soit à la suite de cet échange très nourri. 

(*) Rapporteur : André BRUN, INRA Orléans. 
(1) Union Laitière Normande, Condé-sur-Vire, Manche. 
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